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Amélioration nutritive et gustative 
des « viandes insuffisantes » distribuées 
aux carnivores domestiques et aux carnassiers 
par G. SERGENT 
Les fauves de ménagerie sont nourris, pour des raisons écono­
miques, avec ces viandes dites « insuffisantes », mais les proprié­
taires, les dompteurs savent bien que cette solution est « insuf­
fisante n, qu'elle ne donne pas entière satisfaction; les jeunes, en 
particulier s'élèvent mal, perdent vite l'appétit et présentent de 
la faiblesse des membres postérieurs. Certains éleveurs viennent 
à l'abattoir prendre du sang chaud et donnent ces biberons. 
Il est encore permis de réfléchir : tous les carnivores, en 
liberté, boivent d'abord le sang de ]eur proie, mangent ensuite 
les organes, puis les muscles, mais rarement les os. Les globules 
rouges, dont les propriétés thérapeutiques sont bien connues, 
mais rarement utilisées, ne pourraient-ils pas être injectés dans 
les masses musculaires « insuffisantes » avant leur distribution? 
Nos premiers essais furent réalisés à la Fourrière : les chiens 
et les chats ingèrent très volontiers ces viandes améliorées après 
cuisson, certains les absorbPnt même crues, sans inconvénient 
apparent, pendant les délais trop courts mais réglementaires de 
leur séjour. 
Grâce à l'accueil très bienveiJlant de M. le Professeur URBAIN, 
le Docteur vétérinaire NouvEL a entrepris une expérimentation 
très méthodique de cette viande améliorée sur deux lionceaux bas 
d'état et sans appétit. 
Les fauves d'une ménagerie reçoivent déjà cette nourriture 
et paraissent plus satisfaits de cette viande saignante, presque 
fumante, car les globules sont réchauffés avant leur injection. 
Le Profes$eur Roux, de Rennes, a révélé aux Journées Scienti­
fiques de la Production de. Ja Viande que les importations de 
peaux coûtaient, chaque année, à la France, 2.o00.000 dollars 
alors qùe les éleveurs français attendaient .de pouvoir disposer de 
ces viande-s insuffisantes pour entreprendre cet élevage, sur notre 
sol, des animaux à fourrure (renard, visons, putois, fouines ... ). 
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Enfin, l'alimentation des chiens et des chats qui absorbe chaque 
jour une quantité importante de viande consommable, pourrait 
aussi être résolue en partie avec ces viandes insuffisantes. Les 
services consultés ont toujours craint l'usage frauduleux, mais 
après injection de globules ·additionnés ou non de· charbon de 
bois, ces viandes ont un aspect qui ne peut tromper personne, 
même après cuisson, elle's sont dénaturées. 
· 
Sans insiste! sur les avantages de cette technique trop récente 
et pour conclure, souhaitons (en ce début d'année) que les vété­
rinaires de France, pour oublier la raréfaction temporaire des 
chevaux, s'intéressent aux sous-produits d'abattoir pour l'ali­
mentation des carnassiers et des carnivores domestiques et con­
tribuent ainsi à l'apparition et à la multiplication de nouveaux 
clients. 
(Centre de Prélèvements biologiques de Paris.) 
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